Revoilà le « pognon de dingue »
Le magazine Challenges vient de publier son hit-parade annuel des « fortunes de France ». Le patron de LVMH, Bernard Arnault, reste n°1 et voit sa fortune grossir de 56 %, passant de 46,9 à 73,2 milliards d’euros !
Le secteur du luxe se taille la part du lion. Après LVMH, on trouve Hermès et L’Oréal. Si le luxe se porte si bien, c’est que les riches, sa clientèle, ne l’ont jamais été autant et, en plus, ils sont cajolés par le gouvernement de Macron et consorts.

La même semaine, l’OCDE a publié un rapport qui s’inquiète de la stagnation des bas salaires ; une stagnation qui fait la fortune des multi-millionnaires.

Le plan en faveur des pauvres… ajourné !

La présentation du plan pauvreté de Macron a été reportée en septembre. Il n’y a que les cadeaux aux plus riches qui ne peuvent attendre. Pour justifier ce report, on évoque la coupe du monde de foot, car Macron va se rendre en Russie, ou encore les Français qui auraient la tête dans le foot ou le Tour de France.
Cela augure mal de ce que sera ce « plan pauvreté », dont on peut prédire que non seulement il n’en finira pas avec celle-ci, qu’il va au contraire s’aggraver du fait de la politique de Macron
Le nouveau patron des patrons est arrivé

Le nouveau porte-parole du Medef, fraîchement élu, Roux de Bezieux, était sur France Inter le 9 juillet. À une question sur le fait que l’égalité salariale entre hommes et femmes figure dans la loi depuis 1972 mais qu’elle est toujours peu ou pas appliquée, il a répondu que c’est « très difficile à mettre en place ». En 46 ans, les patrons n’ont pas trouvé la formule, et il a laissé entendre qu’ils n’étaient pas près de la trouver !
Il n’a pas relevé le fait que les patrons qui ne respectent pas cette loi ne sont pas sanctionnés. Car il venait de déclarer qu’en France, « le capital est massacré », sauf que le patronat reste bien vivant !

Vive la fraternité et le soutien aux migrants !
Le Conseil constitutionnel vient de redécouvrir la fraternité en réaffirmant la « liberté d’aider autrui ». On attend pour voir si cela met un terme aux poursuites pour « délit de solidarité » contre ceux qui aident les migrants.
Les Collomb, Ciotti, Wauquiez, Le Pen se servent des migrants pour nous faire croire que ce serait de leur faute si tout va mal pour l’emploi et les salaires. Ils ont bonne mine devant un tel jugement.

Mais il est vrai que le seul délit de solidarité dont ces politiciens sont coupables, c’est celle qui les lie au patronat.
Légitime défiance

Après la mort d'un jeune, tué par un policier à Nantes et les émeutes qui ont suivi, des politiciens de droite et d'extrême droite ont pris fait et cause pour le policier. Wauquiez demande « que la présomption d'innocence soit du côté des forces de I'ordre » et le secrétaire du syndicat de police Alliance déclare : « il apparaît incontestable que la légitime défense peut être établie ». Sauf que, manque de bol pour eux, le policier avait menti. Il a admis qu'il n'y avait pas eu de légitime défense et il invoque un accident.

On comprend que les habitants du quartier où résidait la victime, soient en colère. Sans cela, est-ce que le policier aurait reconnu son mensonge ?

Nucléaire primaire

Une commission parlementaire vient de se pencher sur la sûreté des installations nucléaires et a rendu un rapport. Il existe plusieurs failles et facteurs de risques, qu'on connaissait déjà.

Ainsi 80 % de la maintenance est confiée à des sous-traitants, qui souvent sous-traitent eux- mêmes. Les salariés qu’ils exploitent sont peu ou pas formés. Tout ça pour faire des économies de bouts de chandelle et faire courir des risques à tous.

Danger : laboratoire médical

L'usine Sanofi de Mourenx fabrique la Dépakine, un médicament très controversé, accusé d'avoir entraîné des milliers de malformations chez les enfants.

En outre, cette usine rejette des quantités considérables de substances nocives, et la firme vient d'être condamnée à faire des travaux avant fin juillet.

Pour leurs profits, les entreprises pharmaceutiques n’hésitent pas, le cas échéant, à provoquer des catastrophes.

Tour de fric

Sur les 2l étapes du Tour de France, toutes, sauf deux, ont des villes de départ différentes des villes d'arrivée. Ainsi les coureurs vont parcourir beaucoup plus de kilomètres en autocar ou en avion qu'en véIo.

C’est absurde, mais cela va rapporter beaucoup d'argent, car chaque ville paye très cher le départ ou l'arrivée.

Contribuables, à vos poches !

